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2. Du R Ô L E  DE L e FORT D A N S l ’h I S T O I R E  DE

P i e r r e  -  l e  -  G r a n d , par M. OUSTRIALOV. 
(Lu le 16 février 1844.)

De quelle manière , dans un siècle rude et grossier, 
au milieu d ’un peuple, plongé dans l’ignorance, dans le 
village isolé de Préobrajenskoïé, environné d ’une foule 
de courtisans qui savaient à peine lire el écrire , le 
jeune P ie r r e ,  presque au sortir de l’enfance, connnt-il 
et aima-t-il la science ? Quelles circonstances, ou quelle 
influence éveillèrent et développèrent dans son âme la 
passion de l’instruction , des arts, passion désintéressée, 
vaste, qui s’enflammait à tout ce qui contenait la moin­
dre étincelle de génie ? Question curieuse, jusqu’à pré­
sent non résolue et de la dernière importance pour pou­
voir apprécier justement l’histoire d e P ie r r e - le - G r a n d .

La postérité est habituée à unir le nom de Le fo r t  à 
celui de P ie r r e  -  le  -  G ran  d. E t les partisans enthou­
siastes et les juges sévères de l’impitoyable réformateur 
de nos anciennes moeurs et de nos vieilles coutumes, 
attribuent également à L e fo r t  l’honneur d’avoir été le 
premier précepteur et le guide qui, selon les uns, in­
spira au jeune P ie r r e  l’amour de tout ce qiiT était beau 
et utile, ou , selon les autres, la passion de tout ce qui 
était nouveau, étranger, a Celui qui le prem ier, écrit 
B e rg m a n n , alluma dans le jeune P ie r r e  le génie des 
oeuvres gigantesques et d ’une incroyable activité dans 
l’intérêt des peuples, celui - là mérite d ’occuper la pre­
mière place sur la liste des hommes qui ont illustré le 
règne de l’immortel m onarque!»1) «Malheureusement, 
dit K a ra m z in e ,  ce Souverain mal élevé et entouré de 
jeunes gens, connut et aima le Génevois L e f o r t  que 
la misère conduisit à Moscou, et qui trouvant tout na­
turellement les coutumes russes étranges, lui en parla 
avec mépris, en élevant jusqu’aux nues tout ce qui était 
européen. La liberté qui régnait dans la colonie alle­
mande , et qui devait plaire à un jeune homme d ’un 
caractère impétueux achevèrent ce que L e fo r t  avait 
commencé, et le bouillant M onarque, l ’imagination en 
feu, se mit à parcourir l’Europe, et voulut faire une 
Hollande de la Russie. » 2)

En effet, tous les faits que nous connaissons jusqu’à 
présent prouvent, q u e , dans les dix premières années

1) Bergm ann — Peter der Grosse als Mensch und Regent.
6 Thle. G o lik o ff , B a n ty sch -K a m en sk y  et beaucoup d ’au­
tres s'expriment dans le même sens sur Lefort.

2) Заппска Карамзипа o Древней и Новой Pocciu въ рукогшси.
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du règne de P ie r r e ,  après l ’éloignement de laTsarévna 
S o p h ie ,  lorsque éüfin fut pôsé le fondement de la ré­
forme de la Russie*, le printrpal conseiller, le compa­
gnon inséparable du jeune ^ s a r , presque (encore sans 
expérience, fut L e f o r t ,  revêtu de la plus haute dignité 
de ce temps « du lilre, d ’Amiral. L’opiniqil générale, 
comme le prouvent les 'enquêtes faites après la dernière 
révolte des Stréltsy à Moscou, le regardait comme le 
véritable auteur des changements, odieux alors, qui 
avaient lieu dans l’empjre. C’est peu encore: P ie r r e  lui- 
même témoigna solennellement, combien Le fo r t  a pris 
de part à ses pr-emiei^ travaux et quelle vive amitié lui 
portail le Souverain q u i, inconsolable, versa des lar- 
més amères sur; le cadavre inanimé de son favori qu’une 
m ort prématurée lui enlevait, et qui disait durement 
aux boïards, qu’il avait perdu son seul am i, celui que 
personne ne pourrait rem placer,3)

C’est appuyés sur ces laits , que les historiens ont cru 
que L e fo r t  avait non seulement aidé P ie r r e  dans ses 
premiers travaux, dans l’organisation de l’armée régu­
lière , dans la création de la flotte, mais encore qu’il 
avait fait naître en lui l’amour des sciences, des arts, 
de. la civilisation, qu’il lui avait trouvé des instituteurs, 
parmi lesquels on compte surtout F ra n z  T im m e r-  
m a n n , l’avait convaincu de la nécessité de l’instruction 
tant pour le Souverain que pour le peuple4) ,  et l ’avait 
dirigé par ses conseils vers le b u t , auquel pendant tout 
le reste de sa vie il tendit avec tant d ’ardeur et de 
constance. Mais il y a un fait ignoré de tout le monde 
jusqu’à présent et qui répand une lumière nouvelle, 
éclatante sur la question que nous présentons. Il y a 
dans les archives de l’empire parmi les papiers manu­
scrits de P ie r r e ,  un écrit historique tout entier de sa 
main sur l’origine de la marine en Russie.5) L ’auguste 
historien raconte les circonstances suivantes, qui ont 
précédé la création de la flotte. Nous citons ses paroles 
avec um; exaelitude diplomatique.

«Avant l’ambassade du prince Ja c q u e s  D o lg o ro u k i 
en F ra n ce ,6; (par conséquent il, s’agit ici d’une époque, 
où P ie r r e  avait à peine 14 ans) entre autres choses, cç

3) K orb  — Diarium itineris in Moscoviam. Viennae. 1700.
4) Précis historique sur la vie et les exploits de François Le 

F o r t ,  —r par de B a ssev ille ., Lausanne 1786
tf) Le R èg lem en t de la Marine a été composé d’après ce mé­

moire, mais beaucoup de spécialités curieuses en ont été exclues.

6) Le prince Jacques. Fepdorovitch Çolgorouki partit pour la-
France au mois de février 1687, et eu retourna au mois de
mars 1688,

prince me dit qu’il avait un instrument avec lequel on 
pouvait mesurer les distances, sans les parcourir. Je dé­
sirai beaucoup le voir, mais il me dit qu’on Je lui avait 
volé, et quand il partit pour la France, Je lui ordonnai 
entre autres choses, d’acheter cet instrument qu’il m’ap­
porta à son retour de France; mais après Гаѵоіг reçu, 
Je ne savais, comment m’en servir. Cet instrument était 
l’astrolabe avec un étui complet d’instruments. Plus tard 
Je le montrai au docteur van  .der H u l s t 7), en lui de­
mandant s’il le connaissait ? Il me répondit qu’il ne le 
connaissait pas, maisч.qu’il chercherait: quelqu’un qui le 
connût ; je l^en priai vivement, et ce docteur, fort peu 
de temps après, trouva un Hollandais1, nommé F ra n z  
T im m e rm a n n , auquel je montrai le dit instrument 5 
en le Voyant, il me dit la même chose qùe le prince 
Jacques, et qu’il savait s’en servir. Sur quoi je me mis 
avec ardeur à l'étude de la géométrie et des förtrficä- 
tions. C’esjt ainsi que F rjanz ne quitta plus la cour et 
nous accompagna dans toutes nos campagnes. » 8)

Plus loin P ie r r e  parle d’une chaloupe trouvée,,dans 
le village d’ïsm aïlovo, de C a rs te n  B ra n d t ,  de l’ori­
gine de la construction des bateaux- ,én Russie, „fie, 
manière dont il fît connaissance avec la m e r, de son 
voyage .en Hollande — histoire connue* qu’il ; est cepen­
dant indispensable d’entendre de sa propre bouche pour 
résoudre, avec la plus grande exactitude possible * la* 
question que nous proposons.

a Quelque temps après, continue-t-il, nous vnoüs troù* 
vâmes par hasard à Ismaïlovo sur le marché au lin , et

7) Il arriva en Russie avant Tannée 1686 et mourut à Moscou 
en 1694, comme l’attestent les actes de l’archive.

8) „Цредъ посылкою Князя Лкова Долгорукаго во Францію, 
ыежду другими разговоры , сказывалъ-, иышепошінутый Князі 
Яковъ, что y jiero былъ такой ингтрументъ, которымъ мочпо 
быдо ^рать дистанціи или разстоянія, не, доходя до того мѣста. 
Я зѣ ю желалъ его видѣть, но оні мнѣ сказалъ, что ero y негЬ 
украли., и ^ргда поѣхалъ оиъ во Францію , тогда наказалі я 
ему купить между другйми веіЦьмы и сей пнструментъ, и когда 
возвратПуіся онъ изъ Франціи и привсвъ, то. я получа опый не 
зналъ его употрёблять. Â инструменты былй астролябіа, да 
готовальйй съ циркулями и прочийъ. Но потомъ обълвилъ его 
дохтуру За*ару <х>апъ - деръ - Гульсту , ігЬ не знаетъ ли̂ онъ̂ ? 
Который ск;ізалъ, что онъ не знагетъ, но сыщетъ такогсг, кхо 
знаетъ; о чемъ я съ великою' охотою велѣлъ его сыскать, â 
оньій дохтуръ въ скоромъ времени сыскалъ Голландца, вмепемъ 
Фраица , прозваніемъ Тиммермана , которому я вышеписанные 
инст ументы показалъ : онъ увидѣво, сказалъ тѣ же слова, что 
Князъ Яковъ говориль о і іи х ъ  , и что онъ употреблять пхъ 
умѣстъ. Къ чему я гораздо прнсталъ съ охотою учитьгя Гео- 
метріи h ФортиФикаціи. И тако сей Францъ чрезъ сей случай 
сталъ при дворѣ быть безпрестаеио и въ кампаніяхъ съ нами,*4
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en parcourant les magasins, où se trouvaient des restes 
d ’objets, qui avaient appartenu à la maison dé mon 
g rand-père N ik ita  Iv a n o v  itch  R o m a n ö v , je viŝ  
üife barque étrangère, et jè j demandai1 àfu dit F r a n z ,  
quelle était cette barque ; il mé dit cfué c’était une cha­
loupe anglaise. Je lui demandai ou on s’en servait? Sur 
les vaisseaux’pbtir aller et vènir et pour les'transports , 
répondit T im m  e rm an n . Je lui demandai encore quel 
avantage avait cette barque sur nos bateaux; (En effet je 
vis qu’elle était par sa forme et par sa force supérieure 
âùx nôtres.) Il me dit que cfette chaloupe au moyen de 
voiles allait non seulement sous le' vent, mais encore 
contre le vent. Ces paroles me jetèrent dans un grand 
étonnement, me paraissant presque incroyables. Ensuite 
je lui demandai s’il y avait quélqü’ilh qui pût la répa­
rer et me montrer cette manoeuvre. Il répondit que oui. 
Ce fut une grande joie pour moi , et j ’envoyai chercher 
çet homme. Le susdit 'F ra n z  atnena le Hollandais 
C a rs te n  B ra n d t que ihô’n 'p è ré  avait fafit venir pour 
Je placer dans la compagriie des cori^thicteùrs de ba­
teaux de la mèr Caspienbe. Il répara cette !_cliàloupe et 
y plaça un mât avec dès voilés et manoeuvra devant 
moi sur la Yaousa, ce qui me parut fort merveilleux et 
me plut extrêmement. Plus tard, comme je répétais cette 
manoeuvre avec lu i , et que la chaloupe ne tournait pas 
toujours bien et qu’elle avança davantage vers le rivage, 
je lui demandai quelle en était la cause. Il me dit que 
cela provenait du peu de largeur de la rivière. Je le fis 
alors transporter sur l’étang dit Prossianoï, mais je ne 
tirai pas un grand avantage de ce changement, et cepen­
dant mon envie devenait d’heure en heure plus grande-, 
en conséquence, je commençai à réfléchir où je pourrais 
trouver plus d’eau. On m’indiqua le lac de Péréïasjav 
(comme étant le plus grand), où, sous prétexte d’accom­
plir un voeu au monastère de la Ste. Trinité, je demandai à 
ma mère la permission de me rendre , et ensuite j ’ob­
tins d’elle ouvertement la permission, d’y établir un chan­
tier et d ’y construire des bateaux. En conséquence, le 
su s-d it C a rs te n  B ran d t construisit deux petites fré­
gates et trois yachts, et l à , pendant quelques années je 
pus satisfaire ma volonté. Ceci me parut encore trop 
peu; j ’allai sur le lac de Koubensk, qui, à cause de son 
peu de profondeur, ne me plut pas. Mn conséquence, 
Je pris la résolution , une fois pour toutes, de voir la 
mer ; Je priai ma mère de me le permettre. Par une 
habitude de tendresse maternelle elle me fit de fré­
quents reproches au sujet de ce dangereux voyage; mais 
cependant, voyant mon ardent désir et ma volonté dé­
terminée, elle finit par me le permettre, quoique à re­

gret, et en 1693 j ’arrivai à Arkhàngel, d'où j ’allai par 
mer jusqu’à Ponoï, avec des vaisseau* anglais et hol­
landais et un convoi hollandais que cörttniandait le capi­
taine H o lg o ls e n ; nous étiôns sur notre propre yacht 
nommé le St.-Pierre. » 9)

Il arrive rarement dans les recherches historiques, de 
rencontrer un fait dans lequel se fait entendre aussi net­
tement la voix de la vérité, et où se dessine aussi clai­
rement l’état des choses, que dans ce que nous venons 
de raconter. Vous voyez un jeune garçon de 14 ans, 
tourmenté du besoin de s’instruire, sachant à peine lire

9) „ Нѣсколько времепи с п у с т я ,  случилось н а м ъ  бйть въ Й з -  

майловѣ иа льыяномъ ^корѣ, н гуляя по амбарамъ, гдѣ ле- 
жали остатки вещей дому дѣда Ншситы Ивановпча Ромаггова, 
увид-Блъ я судно иностранное и спросилъ Бышёръчсннаго Фран- 
ца , что то за судно ; онъ гказа^ъ, что то ботъ Аиглійскій. Я 
спросилъ, гдъ его употребляютъ ? Пріі корабляхъ для ѣзды и 
возкіі , отвѣчалъ Тиммерманъ. Я паки спросилъ : какое преиму- 
щество имъстъ лрсдъ напшыи судами ? (поиеже тдѣлъ его 
образомъ и крѣпостыо лучше иашнхъ). Оиъ шіѣ сказалъ , чго 
ботъ ходитъ ыа парусахі- не только что по. вѣтру, но и про- 
тивъ вѣтру. , — которое слово меня въ великре удивленіе при- 
вело и яко бы не имовѣрно. Потомъ я его спросилъ, есть ли 
такои человілсъ 7 коюрыл бы его починилъ й сей ходъ мвѣ по- 
казалъ. Ояъ отоѣча.іъ, чю ест‘і. Я съ ѣелпкою радосіію сіб 
услыша, всліілъ сги сыс ать И вышерѣченлын Францъ сыскалъ 
Голландца Карштенъ-Брандта, празвашіаго при отцѣ моемъ въ 
коыпаціи морскгіхъ людей для дьланія морскихъ судовъ пря 
Каспіпскомъ морѣ, которыг' тотъ ботъ починилъ и сдѣлалъ 
маштъ и парусы и на Яузі; при мнъ лавироиалъ, что мнѣ паче 
удивительно и зѣло любо стало. Потомъ, ьогда я часто то 
употреблялъ съ нимъ и боть не всегда хорошо ворочался , но 
болѣе упирался въ берега , я спросилъ : для чего такъ ? Онъ 
сказалъ : узка вода. Тогда я псревезъ его на Просяной прудъ; 
но и тамъ не много авантажу сыспалъ, a охота стала отъ часу 
болѣе быть ; того для я сталъ провѣдывать, гдъ болъе воды. 
Мнѣ объявили Псреяславское озеро ( яко нанболшее ) , куды я 
подъ образомъ обіицапія въ Троицкій монастырь y матерн вы- 
просился; a потомъ уже сталъ ее просить іі явно, чтобы тамъ 
дворъ и суды сді»лать. II такъ вышеръченный Карштенъ Брандтъ 
сдълалъ два малые Фрегата ы три яхты, и тамь нѣсколько лѣтъ 
охоту свою исполнялъ. Потомъ п то показалося ыало ; ѣздилъ 
на Кубенское ; но оное радц мелкости не полюбылось. Того 
ради уже положилъ свое намѣрсніе прямо видѣть море; о чемъ 
сталі просить матери своеи, дабы мнв позполила. Она хотя 
обычаемъ любші материей въ сеіі опаснын путь ыногократно 
возбравяла, ыо потомъ, видя велыко  ̂ мое желавіе и отыѣниую 
охоту , ы нехотя цозволы.іа , и тако въ 1693 году былъ y  го- 
рода ( т. е. Архані ельска ) t и отъ города ходилм въ море до 
Ііонол, съ Англійсі;пм;і н Голландскими купсчесіа.ши кораблями 
u однішъ Голлаидскимъ конвоемъ, которымъ комапдоиаль каи 
танъ Голголсеиъ, a мы бы.ш на свссй я.\ті», пмянуемой Ce. ІІетръ.*1
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et écrire, entouré de l’atmosphère épaisse de l’ignorance. 
Excité par le sentiment indéfinissable d’un monde meil­
leur , c’est envain qu’il interroge ses courtisans sur ce 
que lui et eux ignorent, mais que son génie devine ; 
personne n’est en état de satisfaire sa brillante et vaste 
curiosité. — Pour un grand nombre de ses cour­
tisans même l ’alphabet est la science des Egyptiens.
Ils ne peuvent calmer sa curiosité que par des contes. 
Mais voilà qu’il apprend une chose merveilleuse : Un 
grand seigneur, homme de cinquante ans, généralement 
respecté pour sa loyauté et son jugement droit, le prince 
J a c q u e s  F e o d o ro v itc h  D o lg o ro u k i, aimait tendre­
m ent le spirituel, le bouillant P i e r r e ,  et après avoir 
épuisé dans des entretiens fréquents toutes ses connaissan­
ces, lui parla, sans doute pour l’amuser, du merveilleux ins­
trum ent, que lui avait vraisemblablement donné quelque 
Allemand, comme un objet de curiosité. Le prince n’en
sait pas le nom, mais il sait qu’il peut servir à mesurer
les distances sans les parcourir. L ’auguste enfant frémit. 
Hors de lu i, enchanté, il se jette dans les bras de son 
vieil ami — et on peut se figurer sa douleur, quand le 
prince lui dit froidem ent, que cet instrument lui a été 
dérobé, probablement je té , comme un objet inutile. 
Mais l’étincelle avait pris feu. P ie r r e  veut absolument 
posséder le précieux instrum ent, il y pense, il y rêv e , 
il prie instamment le prince de ne pas oublier de le lui 
rapporter de France 5 il le reçoit et éprouve un nouveau 
chagrin ! 11 n ’y a personne à sa cour qui sache non seu­
lement faire usage de l’astrolabe, mais même du compas.
Il interroge chacun ; personne n ’est en état de l’aider 5 
même le docteur, dans lequel il pouvait le plus espérer, 
comme un savant de par delà les m ers , ne peut sur­
monter la difficulté Pourquoi P ie r re  ne s’adresse-t-il 
pas à L e fo r t?  Il n’en dit mot. Supposons qu’ils ne se 
connussent pas encore », en effet, il y a lieu de croire que 
L e f o r t  entra en faveur deux années plus lard,.en mon­
trant un dévouement tout particulier à P ie r r e  par la 
découverte de l’horrible conjuration d e C h a k lo v ity ï et 
mérita par-là sa reconnaissance, qui fit place par la suite 
à l’amitié la plus tendre. Mais ce Souverain n’en fait 
pas mention même dans la suite, lorsque vraisemblable­
ment L e fo r t  était déjà son favori, sans toutefois cacher 
les services que F ra n z  T im m e rm a n n  et C a rs ten  
B ra n d t  lui ont rendus à son début dans les sciences. 
Ce silence, si significatif dans le cas présent, s’explique 
par le témoignage du général G o rd o n  (parent du cé­
lèbre P a tr ic k  G o rd o n )  qui, connaissant personnelle­
ment L e f o r t  dit, qu’il n ’avait de connaissances ni mi­
litaires , ni nautiques, qu’il aimait le plaisir par dessus

tout, et même la vie dissipée, et qu’il ne fut redevable 
de tous ces honneurs qu’à la bienveillance extraordinaire 
du Souverain.10)

Quand et comment commença cet attachement du 
jeune T sar, c’est ce qu’il est difficile à décider ; peut- 
être que les services importants de L e fo r t  qui accourut 
un des premiers, avec son régim ent, au monastère de 
la Ste. Trinité à la défense de P ie r re  et de sa famille, à 
l’instant critique, où il s’agissait non seulement du 
trône, mais encore de la vie, devinrent dans l ’âme brû­
lante du Tsar un souvenir ineffaçable. L ’aimable gaîté 
de son caractère, la facilité de sa manière de vivrè, la 
connaissance du monde, la finesse naturelle de son es­
prit, un désintéressement bien rare à cette époque, vertu 
capitale aux yeux d’un monarque d’une sévérité inflexi­
ble dans tout ce qui concernait l ’honneur et la justice, 
fortifièrent en lui son attachement pour l’honnête et no­
ble Génevois. Mais après la mort de L e f o r t ,  la même 
chose n’a-t-elle pas eu lieu à l’égard de M e n ch ik o ff?  
E t qui oserait dire que M e n c h ik o ff  a été son second 
instituteur et son guide? N on, ce n’est ni L e f o r t ,  ni 
le prince D o lg o ro u k i,  ni T im m e rm a n n , mais c’est 
la Providence elle -  m êm e, qui alluma dans l’âme du 
jeune P ie r r e  ce feu divin, et qui le lui dispensa sî lar­
gement pour la grandeur et la gloire de la Russie.

10) G ordon — Geschichte P. d. Gr. 1765, pag. 142. G ordon  
entra au service impérial en 1693 et fut fait prisonnier par les 
Suèdes dans la bataille de Narva; par conséquent il pouvait con­
naître intimement Le f ort. L'histoire de G ordon excelle par son 
imparlialité et sa franchise.
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